
St Joseph du Dakota
Nous servons et enseignons, nous recevons et apprenons

Notre-Dame 
des Sioux 



Notre chapelle Notre-Dame des Sioux  est un 

lieu sacré du campus de l’école de St. Joseph. 

Elle rassemble les traditions du catholicisme et la 

spiritualité traditionnelle des Lakotas. La chapelle 

a été consacrée en 1956 et fut rénovée en 1985.

Extérieur
Le clocher a été construit 
à partir de trois rectangles 
ascendants. On retrouve 
également ces formes dans 
l’encadrement de la fenêtre 
du soleil levant, orientée 
vers l’est. Ces rectangles 
symbolisent les Black Hills 
et démontrent qu’il s’agit ici 
d’un lieu sacré.

Intérieur
Dans l’entrée de la Chapelle, un plancher terrasse 
complexe symbolise les 
4 Evangiles. Les flèches 
désignent les quatre direc-
tions lakotas. Ensemble, 
elles indiquent l’étendue 
des Evangiles jusqu’aux 
extrémités de la terre.  

La peinture du Christ Indien 
d’Oscar Howe fut reproduite 
sur une tapisserie qui 
représente le point central 
derrière l’autel. Mesurant 
environ 2 x 3 m, cette 
tapisserie fait honneur à Jésus 
et à tout ce qu’il représente.  
Le tapis est couvert de 
broderies à perles.

Devant le sanctuaire se trouvent les statues de deux 
Saints importants, à droite, St. Joseph, le chef de 
notre école, à gauche, Notre-Dame des Sioux. Les 
deux statues ont été sculptées dans une seule pièce 
de bois. 

Le célèbre peintre Sioux du Dakota, Oscar Howe 
réunit les traditions chrétiennes et lakotas avec sa 
version du Christ Indien. La Vierge Marie et Jésus sont 
représentés dans la tradition lakota. 

Les volontaires Lakotas de la réserve de Lower Brule  
ont peint les arcs en bois au pochoir. Un orgue 
magnifique fut offert par la paroisse de St. Aloysius à 
Milwaukee dans le Wisconsin en 1997.
Les plus beaux fleurons de la chapelle sont les 
vitraux dessinés par Ron Zeilinger.

Notre-Dame des Sioux 



La pipe sacrée
La Femme Bison Blanc, qui amena 

 la pipe sacrée aux Lakotas (Sioux), 
est une messagère du Grand Esprit. 
La pipe sacrée est utilisée dans les 
sept rites sacrés en tant que moyen 
de communication avec Wakan 
Tanka – le Grand Esprit.

Sept rites sacrés

1) Inipi - Hutte de sudation
Le rite de purification a pour objectif 
d’invoquer la force et la clarté. Utili-
sant l’Onikaga – la hutte de sudation –  
toutes les forces de l’univers (terre, 
eau, feux, air) sont unies afin de  
purifier les gens et afin d’entendre  
le Grand Esprit. 

2) Hanblecheyapi - L’imploration de vision
La quête de vision est une manière 
importante de prier et détient une 
place centrale dans les traditions 
lakotas. Les hommes et femmes se 
lamentent ou pleurent dans leur 
quête d’une vision. Les hommes se 
retirent sur une haute montagne 
isolée tandis que les femmes 
cherchent la protection de la vallée. 

3) Wiwanyag Wacipi - La dance du soleil
Ayant lieu durant le mois de juin 
ou juillet, elle prend toujours place 
lorsque la Lune est pleine. Cette 
pleine Lune rappelle l’ignorance de 
l’homme qui va et vient parallèle-
ment aux différentes phases lunaires.

4) Nagi Gluhapi - Gardien de l’âme
Au cours de ce rite, les membres de 
la famille continue de commémo-
rer l’âme de leurs proches à travers 
la prière et les cérémonies sacrées. 
Normalement, après un an, l’âme est 
libérée grâce aux rituels menés par le 
gardien de la pipe. L’âme est ensuite 
conduite vers le Grand Esprit.

5) Tapa Wanka Yap - Jeu de balle
Cet évènement est devenu un jeu 
comparable à la vie d’un individu. 
Alors que les équipes tentent 
d’attraper la balle afin de marquer 
un point, l’individu cherche à 
comprendre les leçons du Grand 
Esprit. Actuellement dans les parties 
jouées, seule une ou deux des quatre 
équipes peuvent gagner. L’importance du rituel 
d’origine dépendait de la capacité de chacun à 
attraper la balle et à apprendre à vivre une vie 
sacrée. 

6) Ishna Ta awica lowan - Préparation 
de la fille à la féminité
Ce rite fête la transformation sacrée 
d’une jeune fille qui devient une 
femme. Pendant cette période, on 
va lui enseigner la manière dont sa 
vie va changer, des responsabilités 

qu’elle devra assumer à la manière des tâches 
effectuées par la Terre Mère. 

7) Hunkapi - Les liens de parenté 
Les liens de parentés établissent une 
relation terrestre entre les individus 
afin de répandre l’amour du 
Grand Esprit à tous les peuples des 
différentes nations.

La pipe sacrée et les sept rites sacrés



Catéchistes
Tout comme les dirigeants laïcs, les 
amérindiens ont contribué aux 
instructions, aux cérémonies et à la 
présentation de l’Evangile à leurs 
propres peuples. Leurs efforts ont 
mené à un grand nombre de conver-

tis lorsque les prêtres n’étaient plus en mesure de 
satisfaire à la demande des communautés loin-
taines. Le 6 octobre 1906, Ivan Star effectua le 
premier baptême par un catéchiste. Nicholas Black 
Elk, Sr.  – probablement plus connu sous le nom de 
Black Elk ou ‘Black Elk Speaks’ – était un catéchiste 
très influant durant la majeure partie de sa vie. 

Saint Kateri Tekakwitha
Kateri, la première amérindienne 
à être canonisée, devint une sainte 
le 12 octobre 2012. Elle est née à 
New York en 1656, fille d’un père 
mohawk et d’une mère algonquine. 
Acceptant l’Evangile prêché par 

les «Robes-Noires» français (Jésuites), Kateri 
fut baptisée à Pâques de l’année 1676 et devint 
une chrétienne au sein d’une communauté 
non-chrétienne. Elle décida de consacrer sa 
vie entièrement à Dieu. Face à des conditions 
insupportables, elle (tout comme Abraham) 
commença un chemin de foi ainsi qu’une vie dans 
une communauté indienne chrétienne établie par 
les Jésuites.

Bénédictins
Au début de l’établissement de 
l’Eglise sur le territoire du Dakota, 
les moines et nonnes consacrèrent 
leur vie à l’éducation et à 
l’évangélisation, avec pour devise : 
ADORATON ET TRAVAIL.  
L’insigne et la croix de Saint 
Benedict sont soutenus par deux 
Bénédictins. 

L’Evêque Martin Marty

Ancien abbé de l’abbaye de St. 
Meinrad dans l’Indiana, l’évêque 
Marty, vint travailler parmi les 
peuples de la plaine en 1876. Né en 
Suisse en 1834, il voyagea sans cesse 
d’une mission à l’autre à travers le 

territoire, construisant des églises et respectant le 
peuple amérindien. Il fut responsable du premier 
Congrès catholique indien en 1891. Marty Mission 
à Wagner et l’école Mont Marty à Yankton, dans le 
Dakota du Sud, portent son nom.

Clergé amérindien
En 1975, le statut permanent fut 
accordé à deux diacres qui furent 
ordonnés au service du diocèse de 
Rapid City : Reno Richards d’Allen, 
Dakota du Sud et Steven Red Elk de 
Manderson, Dakota du Sud. Le 12 
juin 1985, dans le même diocèse, 
Père Collins Jordan fut le premier 
prêtre ordonné parlant la langue des lakotas. 

Prêtres du Sacré-Cœur
A la fête de l’Epiphanie en 1923, les 
Pères et Frères du Sacré-Cœur arri-
vèrent officiellement à Lower Brule 
dans le Dakota du Sud. Leur arrivée 
est symbolisée par le symbole de 
l’Étoile du Matin Lakota et par l’em-

blème SCJ. Le Père Mathias Fohrman, SCJ – un 
originaire du Luxembourg - est attiré par l’Eglise 
en raison de sa lumière intérieure. En 1927, les 
prêtres du SCJ ouvrirent leurs portes à l’école St. 
Joseph pour enfants amérindiens.



Sœurs oblates
Ce fut la première communauté 
amérindienne de sœurs aux Etats-
Unis. L’ordre fut établi à Marty 
Mission en 1935 afin d’offrir 
aux femmes amérindiennes une 
opportunité de vivre dans des 

communautés proches de leur peuple, avec la 
même langue et les mêmes traditions. Tenant une 
bannière représentant le symbole de l’eucharistie, 
les sœurs sont illustrées dans leur fraternité 
habituelle entre sœurs. Yutapi Waka est la phrase 
lakota signifiant eucharistie. 

Père De Smet, SJ
Il est le premier des nombreux 
jésuites dévoués,  ayant commencé 
à travailler avec et parmi les 
amérindiens du Dakota du Sud. 
Il semblerait que De Smet les a 
rencontrés pour la première fois en 

1839. Les mémoires de l’abbé De Smet révèlent 
ses connaissances de la présence de l’or dans les 
Black Hills, 30 à 40 ans avant sa découverte. Les 
pépites d’or à ses pieds rappellent sa détermination 
à conserver son secret, sachant que les Indiens 
seraient soumis à l’assaut de la migration des blancs.
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La fenêtre de l’est
A l’est dans le ciel et juste avant le lever du soleil, on peut apercevoir 
une étoile étincelante et isolée. Elle est appelée étoile du matin par les 
Lakotas et elle annonce le lever du Soleil et l’illumination de la Terre.

Restez informé avec notre newsletter :
Notre newsletter vous informe des innovations et de tous les faits marquants 
concernant  l’association St. Joseph. Les données que vous nous confiez  
sont exclusivement destinées à nos services, nous ne les communiquerons  
en aucun cas à des tiers.

Inscrivez-vous à notre newsletter :
www.stjosephdudakota.fr/newsletter

http://www.stjosephdudakota.fr/newsletter

